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1.
Dani Stevens hâta le pas vers l’entrée du personnel, à l’autre extrémité du parking du St. Mary’s Hospital.
Elle avait le pénible sentiment qu’elle était victime d’un mauvais sort. Cette journée était maudite, tout se liguait contre elle ! Elle s’était réveillée avec la pluie – ce qui est assez courant à Vancouver, d’accord – pour découvrir que sa douche ne fonctionnait pas et que les tuyaux d’eau faisaient un bruit inquiétant. Ce qui voulait dire qu’elle devrait se passer de douche jusqu’à ce qu’elle trouve un plombier. Comme si ça ne suffisait pas, elle s’était aperçue qu’elle n’avait plus de café, car elle avait oublié de s’arrêter au supermarché pour refaire ses provisions de produits de base tels que café, beurre de cacahuète, chips au fromage et après-shampooing. Ce qui voulait dire qu’elle était privée de sa dose de caféine, mais aussi qu’elle mourait de faim et que ses cheveux seraient ingérables toute la journée.
Elle avait ensuite trouvé devant sa porte un cadeau détestable – un oiseau à demi dévoré et sans tête – que lui avait laissé Axel, le chat de sa voisine Hilda Frauenbach.
Beurk !
Et, comme sa voiture était encore au garage, elle avait dû se rendre à pied à l’hôpital sous la pluie battante.
Et cette série maudite n’était pas près de s’achever car, si on n’était pas le 13 du mois, on était bien vendredi. Le vendredi soir, le service des urgences donnait une assez bonne idée de ce que pouvait être l’enfer. Beaucoup de gens fêtaient la fin de la semaine de travail par une consommation excessive d’alcool qui leur faisait perdre tout bon sens.
Tandis qu’elle essayait de lutter contre cette impression que sa vie était un vrai désastre, elle sentit quelque chose vibrer contre sa hanche. Marquant une pause, elle sortit son téléphone de son sac.
Sans doute était-ce son garagiste, qui allait lui fournir une excuse bidon pour lui expliquer que sa voiture n’était pas encore réparée !
Mais, lorsqu’elle regarda l’écran, elle vit qu’il s’agissait d’un message sur Facebook l’invitant à découvrir ce que Richard Ashton-Hall faisait à Cabo Mexico.
Elle prit un malin plaisir à effacer le message, tout en s’adressant d’un ton ferme à l’appareil.
— Non, merci, je ne veux pas savoir ce que fabrique maintenant ce type tordu.
Et, franchement, elle avait encore moins envie de savoir avec qui. Elle espérait seulement que la femme en question savait dans quoi elle s’embarquait. Elle, elle ne l’avait pas su…
Elle frissonna en songeant à son mariage révolu.
Mais ce chapitre de sa vie était clos, Dieu merci. Elle souhaitait simplement que les gens cessent de lui rappeler combien elle s’était montrée stupide, ou qu’ils arrêtent de lui dire que sa vie aurait été fabuleuse si elle était restée mariée à ce sale type trop gâté qui n’était qu’un menteur. Elle préférait mille fois vivre le restant de ses jours sur une maison flottante qui tombait en morceaux et dont la plomberie était défaillante, à se nourrir de beurre de cacahuète et de chips au fromage, que retourner dans le nœud de vipères que constituait l’entourage de Richard Ashton-Hall. Elle aimait encore mieux recevoir les cadeaux douteux d’Axel que d’avoir affaire à ces jeunes aristocrates fortunés et à leurs sinistres amis.
Notant qu’il y avait un message vocal venant de son garagiste, elle l’ouvrit et fit la grimace en l’écoutant.
— Hé, honey, c’est au sujet de votre voiture. Vous êtes sûre que vous ne voulez pas me laisser contacter un ami qui pourrait vous débarrasser de cette ruine et vous proposer une bonne affaire ? Je suis sûr qu’on pourrait trouver un arrangement pour ce qui est du paiement…
La voix du garagiste avait pris un ton plein d’insinuations, qui lui donna la chair de poule. Cela lui rappelait les hommes du club élitiste auquel son ex-mari avait appartenu.
— Par ailleurs, il y a tout un tas de fils très usés que j’ai du mal à identifier, et tout ça est plus rouillé qu’un vieux remorqueur. Appelez-moi. À n’importe quel moment.
Contrariée, elle le rappela et tomba sur le répondeur, car la semaine de travail était déjà terminée. Pas de chance.
— Ici Danielle Stevens, dit-elle d’un ton ferme. C’est non pour la bonne affaire comme pour la rencontre avec votre ami…
Elle était sûre que cet homme était en contact avec des truands et elle n’avait pas l’intention d’acheter une voiture volée. Certes, elle voulait dépenser le moins possible, mais pas au point d’acquérir un véhicule illégalement.
— Contentez-vous de réparer ma voiture, lança-t-elle en guise de conclusion, avant d’ajouter « s’il vous plaît », car sa mère lui avait appris que ce genre de personnages avait le don de s’offusquer si l’on se montrait impoli avec eux.
Elle raccrocha et respira profondément.
Elle devait être zen, lâcher prise… Bon, peut-être qu’elle devait plutôt faire face à la situation. Ça, elle avait l’habitude.
Elle allait donc se retrouver une fois encore sans voiture ce week-end. Ce n’était pas très grave. Cela l’obligerait simplement à rentrer à pied à la marina après le travail. Elle l’avait déjà fait et y avait survécu. D’ailleurs, elle marchait beaucoup quand elle était étudiante et elle se sentait encore jeune – si toutefois on peut considérer qu’on est jeune à trente ans. Une marche de deux kilomètres ne pouvait que lui faire du bien, d’autant plus qu’elle avait remarqué que ses jeans la serraient depuis peu. Elle allait pratiquer un peu de sport, comme elle s’était promis de le faire, et elle n’aurait pas à renoncer au beurre de cacahuète ni aux chips au fromage.
Bougonnant contre la gent masculine, et en particulier contre les garagistes, les propriétaires et les ex-maris, elle dépassa une rangée de voitures et s’avança sur la chaussée au moment où surgissait un SUV, qui donna un coup de klaxon et l’éclaboussa au passage d’un mélange de boue, de pluie et de Dieu sait quoi d’autre.
Elle recula avec un petit cri et trébucha sur le sol inégal du parking. Elle heurta le pare-chocs qui se trouvait derrière elle, fit quelques moulinets désespérés avec les bras et s’affala comme une masse. Dans la chute, son téléphone lui échappa, ainsi que son sac dont le contenu se répandit sur l’asphalte.
Dépitée de se retrouver étalée par terre, elle ferma les yeux, le temps de se demander ce qu’elle avait bien pu faire pour mériter une journée pareille. Lorsqu’elle souleva de nouveau les paupières, elle vit à trente centimètres de son visage deux yeux vert mousse qui la fixaient.
Waouh ! D’où sortait-il, celui-là ?
Malgré son hostilité envers toute la race masculine, elle fut fascinée par la beauté virile de l’inconnu.
Ces cheveux noirs, ces hautes pommettes et cette bouche ferme encadrée de barbe naissante appartenaient à un mâle dominant et sûr de lui. Un bref instant, elle eut l’envie folle de toucher cette bouche et ces joues mal rasées… Mais elle se retint, tout en ressentant des picotements dans les doigts comme si elle avait cédé à la tentation.
Il lui fallut un petit moment pour se rendre compte que l’inconnu lui parlait.
— Est-ce que ça va ?
En entendant cette voix grave aux intonations chaudes et sensuelles, elle éprouva au plus profond d’elle-même une sensation oubliée depuis près de trois ans.
Aussitôt, la panique s’empara d’elle.
Ah non ! Pas question d’être troublée par un mâle, quel qu’il soit. Elle en avait fini avec les hommes. Fini. Terminé !
— Vous êtes-vous cogné la tête, mademoiselle ?
Prenant conscience qu’elle le fixait du regard comme une idiote, elle ouvrit la bouche pour dire qu’elle allait bien, ce qui était son mantra habituel. Mais elle fut mortifiée d’entendre sortir de sa bouche une sorte de grincement. On aurait dit que son souffle avait subi les mêmes dégâts que les quelques cellules cérébrales qui lui restaient.
Perdant tout espoir de retrouver sa dignité, elle repoussa les mèches de cheveux trempés qui lui retombaient sur les yeux et s’assit, se mordant la lèvre pour ne pas gémir tant sa hanche et son coude lui faisaient mal.
Avant qu’elle ait eu le temps de se relever, l’homme lui posa la main sur l’épaule – probablement pour l’empêcher de se jeter sur lui comme il devait en avoir l’habitude.
Avec les autres femmes, pas avec elle. Elle savait à quoi s’en tenir sur les types de son espèce.
— Restez tranquille quelques instants, ordonna-t-il.
Elle avait reçu des ordres tout le temps qu’avait duré son mariage et elle n’en supportait à présent plus aucun de personne, sinon de ses employeurs. Par ailleurs, elle était assise dans une flaque d’eau glaciale qui avait trempé son jean et son chandail.
— Heu… Non, je ne crois pas, murmura-t-elle en se remettant sur ses pieds.
La douleur la fit grimacer, mais le plus douloureux était de se sentir atteinte dans sa fierté.
Elle se rendit compte alors que l’inconnu avait ramassé son sac à main et était occupé à en rassembler le contenu éparpillé sur le sol. Il aurait dû paraître ridicule avec cet accessoire féminin à la main, mais en réalité cela ne faisait qu’accentuer, si c’était possible, son côté viril.
Comme il ramassait la boîte de tampons, elle émit un petit grognement embarrassé – elle n’aurait pas su dire pourquoi. Ce n’était pas comme si la boîte avait explosé et que les tampons s’étaient répandus dans tout Vancouver.
Vinrent ensuite des lunettes de soleil, puis le dernier roman de Janet Evanovich, qu’elle avait acheté deux jours auparavant.
L’inconnu marqua une pause et retourna le livre afin de lire la quatrième de couverture où figurait le résumé de l’histoire.
Elle tenta de lui arracher l’ouvrage, mais il le garda hors de sa portée le temps de finir sa lecture.
— Deux mecs sexy ? demanda-t-il avec curiosité, comme si c’était elle l’héroïne du roman, partagée entre un flic canon et un chasseur de primes encore plus canon.
Levant les yeux au ciel, elle saisit le livre et reprit son sac. Lorsqu’elle s’aperçut qu’elle n’y retrouvait ni son téléphone ni son portefeuille qui contenait les vingt derniers dollars qu’elle détenait en espèces, elle fut prise de panique. Elle regarda autour d’elle et avisa son portefeuille en cuir passablement usé dans les mains de son sauveteur, qui était en train d’examiner le badge qu’on lui avait donné à l’hôpital, sur lequel figurait une photo où elle avait l’air complètement psychotique.
Il semblait trouver cela très amusant.
Poussant ce qui ressemblait à un cri de détresse, elle lui arracha des mains le badge, qu’elle enfouit au fond de son sac. Elle choisit d’ignorer le sourire narquois qu’il affichait.
Elle aurait tellement voulu avoir ce talent quand elle était mariée à Richard ! Le talent d’exprimer toute une gamme d’émotions allant de l’incrédulité à la condescendance.
En cet instant, l’inconnu affichait un air amusé qui menaçait de dérégler chez elle toute capacité de raisonnement.
Du coin de l’œil, elle repéra son téléphone qui avait glissé sous une voiture. Elle se mit à quatre pattes pour le récupérer et, lorsqu’elle se retourna, elle surprit le regard de l’inconnu fixé sur ses fesses.
Devant son air outré, il la gratifia d’un sourire éclatant tout en continuant de la passer en revue, posant les yeux sur son chandail sale et trempé, puis s’attardant sur sa bouche avant de croiser son regard.
Quelle horreur ! pensa-t-elle en sentant ses seins pointer sous son sweat. Apparemment, son corps n’était pas complètement éteint, après tout.
— Je fais une pause en ce qui concerne tout porteur du chromosome Y, lâcha-t-elle.
Elle se sentit rougir et eut envie de ramper sous la voiture en entendant l’inconnu éclater de rire.
Oh ! Seigneur ! Pourquoi disait-elle autant de sottises ?
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Aprés un mariage malheureux, Dani a perdu tout intérét
pour la gent masculine. Du moins, jusqu'a sa rencontre
avec Dylan St. James. Le nouveau - et trés sexy - chirurgien
I'attire irrémédiablement. Et comme il se trouve que Dylan
est aussi son voisin, elle finit par succomber au désir, entre
ses bras. Mais suite a cette aventure d'une nuit, Dani se
découvre enceinte...
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Séduction au bal

Maman célibataire et urgentiste, Effie tient a son
indépendance. Elle accepte pourtant la proposition du
Dr Talank Basu, d'étre sa cavaliére au bal de I'hopital. Car il
ne s'agit pas la d'un rendez-vous galant, mais plutét d'un
arrangement qui leur sera profitable a tous les deux. En
s'affichant comme un couple, Effie et Talank cesseront
d'étre approchés par tous les cceurs esseulés. Hélas, si l'idée
est bonne sur le papier, elle devient folle lorsque surgit
entre eux, la passion...

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Surprise au St. Mary’s Hospital

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
LUCY RYDER

Surprise
au St. Mary’s Hospital

Blanche

@ HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg













